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EDITORIAL	
	
Prétendre	 écrire	 l’histoire	 de	 la	 civilisation	 africaine	 peut	 paraître	 une	

gageure.	
En	 effet,	 des	 faits	 restent	 peu	 connus,	 et	 l’exploration	 intellectuelle	 et	

scientifique	de	 l’Afrique	n’est	pas	 toujours	chose	aisée.	
Le	 chercheur	doit	 recueillir,	 classer	 et	 critiquer	 les	 sources	écrites	et	orales	de	

même	qu’une	documentation	abondante	pour	aboutir	à	la	vérité	scientifique.	
Il	 est	 pourtant	 nécessaire	 de	 réanimer	 à	 travers	 des	 écrits	originaux	 la	 réalité	

substantielle	 de	 la	 civilisation	 africaine	 de	 l’époque	 antique	 à	 la	 période	

contemporaine	en	passant	par	les	périodes	médiévales	et	modernes.	
C’est	à	cette	tâche	que	s’est	consacré	ce	numéro	de	la	revue	“FoloFolo“.	
Les	 propositions	 de	 sujets	 et	 les	 diverses	 approches	 scientifiques	 dans	

une	 entière	 liberté	 d’expression	 se	 sont	avérées	enrichissantes.	
Ce	 numéro	 de	 d é c e m b r e 	 2020	 explore	 la	 science	 dans	 sa	diversité.	
Le	 résultat	 recherché	 est	 de	 connaître	 l’Afrique	 et	 ses	 civilisations	 dans	 sa	

profondeur	 et	 bien	 sûr	 avec	 ses	 joies	 et	 ses	 peines,	 mais	 aussi	 et	 surtout	 de	

proposer	des	pistes	pour	un	développement	durable	de	ce	continent.	
La	 pluralité	 des	 articles,	 l’originalité	 des	 problématiques	 et	 la	 diversité	 des	

sujets	 autorisent	 à	 penser	 que	 ce	 numéro	sera	accueilli	à	sa	juste	valeur	par	les	

universitaires.	

	

Bamba	Mamadou	
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Le français de la presse écrite malienne : entre nouvelles pratiques 
professionnelles et créativités linguistiques 
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Résumé 

L’article intitulé « Le français de la presse écrite malienne : entre nouvelles pratiques 
professionnelles et créativités linguistiques » fait l’historique de la presse écrite malienne. En effet, 
malgré l’existence d’une presse écrite dominée par l’organe étatique,  le pluralisme démocratique a 
donné naissance au pluralisme médiatique qui a mis au marché plusieurs journaux. Puis il répertorie 
les « fautes » qui y apparaissent afin de procéder à une analyse ayant abouti à la conclusion que la 
presse écrite malienne utilise un français teinté d’influences linguistiques et de particularismes d’ordre 
grammatical, sémantique. Donc ce français est influencé par la langue maternelle du journaliste. Pour 
aboutir à cette conclusion, la méthode utilisée dans cette étude a consisté à choisir six quotidiens pour 
constituer le corpus. Par un entretien et un questionnaire ont permis de connaître le niveau de formation des 
journalistes. 

Mots clés : français, presse malienne, particularité lexicale, particularité grammaticale, particularité 

sémantique. 

Abstract 
The article entitled « The French of the Malian Written Press : between New professionnal practices and 
lingistic » reviews the history of the Malian  written press. In fact, despite the existence of Malian written press 
dominated by the state body, democratic pluralism has given rise to media pluralism which has brought several 
newspapers to market. Then he lists the « mistakes » that appear therein in order to carry out an analysis which 
has led to the conclusion that the Malian written press uses French tinged with linguistic influences and 
particularities of grammatical and semantic nature. So this French is influenced by the journalist’s mother 
tongue. To reach this conclusion, the method used in this study consisted in choosing six daily newspapers to 
constitute the corpus. Through an interview and a questionnaire, it was possible to find out the level of training 
journalists. 

Keywords: French, Malian press, lexical particularity, grammatical particularity, semantic particularity 
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Introduction  

 Une analyse portant sur la presse est inséparable de son histoire et de celle de la société en 

général (Albert, 1996). En effet, au Mali, la chute du régime dictatorial en 1991 donna 

naissance au pluralisme politique et médiatique (Perret 2005a et 2005b). Pendant longtemps, 

l’Essor, quotidien officiel, fut le seul organe qui animait l’espace réservé à la presse écrite. 

Certes quelques périodiques en langues nationales paraissaient mais l’actualité politique se 

lisait sous le prisme de l’organe officiel.  La transition démocratique née de la fin de la 

dictature favorisa l’épanouissement des médias, particulièrement celui de la presse écrite 

(Kéita, 1995). Une cinquantaine de titres dont Les Echos, L’Aurore, Le Scorpion, Kabako, 

L’Inspecteur, Le Républicain, L’Observatoire, Info-Matin vit le jour (De Jorio, 2003 ou Frère 

2005). Cette dynamique rappelle un peu la « bibliodiversité » au sens de Legendre (2001).  

Ainsi les deux premiers titres apparaissent respectivement en mars 1989 et février 1990. Ce 

fut une véritable évolution médiatique. Cette étude ne prend pas en compte les publications 

satiriques telles qu’analysées par Bah (2009). Le pluralisme médiatique est né dans les mêmes 

contextes un peu partout en Afrique :  

… la libéralisation des régimes politiques en Afrique subsaharienne a favorisé l’éclosion et le 

développement d’une presse imprimée et audiovisuelle multiple. Pluralisme et pluralité constituent 

aujourd’hui, dans l’ensemble de la région, les marques distinctives du paysage médiatique, en dépit des 

différences de degré qu’elles peuvent présenter ici et là. (UNESCO, 2001, p.13) 

Beaucoup de jeunes Maliens, à la recherche d’emplois dans un pays qui en est touché à 9% 

par le chômage ont envahi l’espace médiatique. Ceux-ci n’avaient pas toujours la qualification 

initiale requise préalable selon certains standards. En termes de recherche et de traitement de 

l’information (Séméga et Foli, 2009),  il faut En effet satisfaire à deux exigences importantes : 

intéresser le lecteur et se faire comprendre (Helmore, 1997). Or ils sont pour la plupart issus 

des grandes écoles comme l’Ecole Normale Supérieure, l’Ecole Nationale d’Administration… 

A cause du manque de connaissance théorique et pratique dans le domaine de la maîtrise 

d’une langue française, le français de la presse malienne présente de nombreuses 

particularités.  Par ailleurs, le journaliste africain est généralement confronté à un véritable 

problème de langue de communication. Il veut être le « porte-parole » d’une société fortement 

marquée par le sceau de l’analphabétisme. « Près des 2/3 de la population malienne ne sait ni 

lire ni écrire, soit 67% des plus de 6 ans dont une proportion plus forte de femmes, 73% 

contre 61% des hommes » (ELIM 2006, citée par BIT, 2010, P9). Alors, il peut être marqué 

du sceau de sa langue maternelle et ses articles présentent les traces de langues africaines. 
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Certaines particularités linguistiques permettent de traduire la pensée du journaliste. Cela pose 

donc la question du statut de la langue française hors de la France. Plusieurs études (Vaast et 

Médard, 1959 ; Kourouma, cité par Chevrier, 1990) s’intéressent au statut de la langue 

française hors de la France (Traoré, 2015). Auparavant, Vaast et Médard (1959) ont identifié  

plus d’une dizaine de types de « fautes », parmi les plus courantes en Afrique, vu que le 

français n’est pas la langue maternelle. En plus des africanismes, ils relèvent les mauvais 

emplois des partitifs, des pronoms relatifs, des pronoms personnels ; l’absence de liaisons 

logiques dans la phrase, des phrases incomplètes sans subordonnées, le manque de 

concordance de temps, l’ignorance de la forme pronominale, le mauvais emploi des verbes, 

des confusions de locutions, la confusion de mots, et le verbalisme. De son côté, Kourouma 

met l’accent sur la contrainte pour l’africain de concevoir en français les idées qu’il mûrit en 

langue locale. Il en fait l’analyse dans le passage suivant:  

 (…) Quand j’ai écrit le livre (…)  je me suis aperçu que dans le style classique, Fama ne ressortait pas. 

Je n’arrivais pas, si vous voulez, à exprimer Fama de l’intérieur, et c’est alors que j’ai essayé de trouver 

le style malinké (…). Je réfléchissais en malinké, je me mettais dans la peau de Fama pour présenter la 

chose… ( Kourouma, cité par Chevrier 1990). 

 Le français de la presse malienne est teinté d’influences linguistiques d’une part et marqué 

par des particularismes d’ordre grammatical, sémantique… d’autre part. Cette situation nous 

amène à poser la question suivante : quelles sont les formes d’écarts de langue dans la presse 

écrite malienne d’expression française ? 

L’objectif général de cette recherche est d’observer une relation entre la formation des 

journalistes et leurs écrits. Les objectifs spécifiques visent à mettre en évidence les pratiques 

journalistiques spécifiques pour traiter la production de sens des africanismes dans les 

productions journalistiques, d’une part et d’autre part ils visent à identifier et analyser les 

formes d’écarts de langue dans la presse malienne.   

Cette étude permet de confirmer l’hypothèse selon laquelle la presse écrite malienne utilise un 

français particulier d’une part et d’autre part le manque de formation adéquate des journalistes 

explique la présence des écarts de langue dans leurs écrits.  

Au cours de nos travaux, nous explorerons les influences et les effets réciproques des langues 

africaines avec le français du Mali. 

Méthodologie  
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 Compte-tenu du nombre de quotidiens, le corpus a été constitué à partir de six journaux 

choisis selon des critères contextuels, dans lesquels ont été repérées les particularités d’ordre 

grammatical, lexical, sémantique d’une part et les contacts linguistiques d’autre part.  Nous en 

avons analysé les facteurs,  nous avons tenté de les interpréter, pour analyser les mécanismes 

sous-jacents sur les productions (de texte et de sens). Par ailleurs, l’étude s’est intéressée aux  

africanismes qui tendent à se généraliser et à s’imposer dans les journaux. Pour ce faire, il a 

été procédé à des entretiens avec des journalistes afin de connaître leur formation initiale tout 

en croisant leur maîtrise de différentes langues. Cette enquête a été complétée d’une étude 

quantitative : un questionnaire sera adressé à 160 journalistes de la presse du réseau de l’Etat 

et du secteur privé.  

Mais auparavant, une exploitation d’autres publications (articles, mémoires, thèses, ouvrages) 

sur la presse a permis de faire une revue critique de la littérature.  

Présentation des résultats : 

D’une part les caractéristiques des journaux seront présentées, d’autre part, il sera question 

des écarts de langue constatés dans les écrits des journalistes. Par les résultats d’une enquête 

réalisée sur le niveau de formation des journalistes feront objets d’étude. 
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Tableau n° 01 : caractéristiques de journaux parus à la date du vendredi 07 décembre 2018, à Bamako 

Titres Statut  Parutions Types d’information N° Nombr. d’années Prix en FCFA 

L’Essor Public  Quotidien Informations générales 18808 57e année 200F CFA 

Le Républicain Privé  Quotidien Informations générales 5944 / 300F CFA 

L’indépendant Privé  Quotidien Informations générales 4615 24e année 300F CFA 

L’indicateur du renouveau Privé  Quotidien Informations générales 2755 / 250F CFA 

Les Echos Privé  Hebdomadaire 

de jamana  

Informations générales 1523 29e année 300F CFA 

inf@sept Privé  Bi-hebdo  Informations générales 363 / 300F CFA 

Le Sphinx Privé  Hebdomadaire  Informations générales 716 15e année 300F CFA 

Le serment  Privé  Hebdomadaire  Informations générales 013 / 300F CFA 

Kabako Privé  Hebdomadaire  Faits divers 862 / 300F CFA 

Dabaliban Privé  Hebdomadaire  Faits divers 291 / 300F CFA 
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L’essor, journal de 16 pages dont 7 d’avis et d’annonces et une page de détente et de faits 

divers. 

L’indépendant, quotidien de 16 pages dont une page de messages, 03 pages d’annonces, 01 

page de jeux, une, d’info-services. 

Le Républicain, quotidien de 08 pages avec 02 pages d’annonces 

L’indicateur du Renouveau, quotidien de 08 pages dont une page d’annonces. 

Infosept, bi-hebdomadaire de 16 pages, 03 pages d’annonces. 

Le Sphinx, hebdomadaire de 08 pages 

Le serment, hebdomadaire de 08 pages dont 01 page d’annonces 

Les échos, hebdomadaire de jamana, 12 pages, 02 pages d’annonces et 01 page de jeux. 

Kabako, hebdomadaire de 12 pages 

Dabaliban, hebdomadaire de 08 pages, 01 page de jeux. 

 

Les écarts de langue dans la presse écrite  
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L’essor  

« La ministre1 a répondu (…) que " nous l’avons fait et nous continuerons à le faire" » (mis 

pour « la ministre a répondu (…) ceci : " nous l’avons fait et nous continuerons à le faire" ») 

« M Traoré2 a exprimé la fierté de son organisation pour l’accompagnement technique et 

financier des partenaires » (mis pour « M Traoré a exprimé la fierté de son organisation de 

l’accompagnement technique et financier des partenaires ») 

« la cérémonie3 s’est tenu en présence du gouverneur » (mis pour « la cérémonie s’est tenue 

en présence du gouverneur ») 

« il précisera4 (…) à l’endroit de des populations affectées » (mis pour « il précisera (…) à 

l’endroit des populations affectées ») 

L’indépendant 

« Pour5 "atteinte à la sécurité intérieure de l’Etat, de détention d’armes en relation avec 

l’entreprise terroriste » (mis pour « pour atteinte à la sécurité intérieure de l’Etat, détention 

d’armes en relation avec l’entreprise terroriste "» 

«  Il6 faut ajouter à cela le renforcement du contrôle general des services publics » (mis pour 

« il faut ajouter à cela le renforcement du contrôle général des services publics »)  

«  selon lui7, sa formation politique convoquera un congrès, ce mois décembre, pour 

déterminer si ses députes siégeront à l’hémicycle (mis pour selon lui, sa formation politique 

convoquera un congrès, ce mois de décembre, pour déterminer si ses députés siégeront à 

l’hémicycle ») 

« Pour8 ce qui du projet de réorganisation territoriale et administrative du pays » (mis  pour ce 

qui est du projet de réorganisation territoriale et administrative du pays ») 

« Il9 déclare que "je suis prêt à faire face à la justice pour blanchir mon honneur…" (mis pour 

« il déclare : "je suis prêt à faire face à la justice pour me blanchir…" » 

                                                            
1 Article : Réforme de l’administration et Transparence de la vie publique : Safia Boly annonce une série 
d’activités, p. 3. 
2 Article : migration, environnement et changement climatique : l’ONG-CAES a initié une journée d’échange, P. 
4. 
3 Article : clôture du mois de la solidarité à Ségou : des actions concrètes réalisées, p. 5. 
4 Idem. 
5 Article : pour atteinte à la sécurité intérieur de l’Etat, détention d’armes en relation avec l’entreprise terroriste, 
Mohamed Touré écope de ans d’emprisonnement, p. 2. 
6 Article : en prélude à la célébration de la journée internationale de la lutte contre la corruption, la ministre Safia 
Boly, chargée de la transparence de la vie publique, projette une large campagne contre le phénomène 
7 Article : les députés du parti SADI siégeront-ils à l’assemblée nationale après la fin des mandats ? Un congrès 
pour ce mois de décembre en vue de déterminer la marche à suivre, P. 4 
8 idem 
9 Article : accusé d’abus de confiance et de détournement de fonds, le secrétaire général de la SAG-SYNTADE, 
Khefing Kanté considère que l’information est un "non évènement", p. 5. 
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Observation : blanchir,  dans ce contexte, est employé pour démontrer l’innocence de 

quelqu’un, pour disculper. Dans ce cas, "me blanchir" semble convenir mieux que "blanchir 

mon honneur". 

«  Et10 affirme que" je n’ai jamais détourné une quelconque somme à aucune organisation" 

(mis pour « Et affirme : "je n’ai jamais détourné une quelconque somme à aucune 

organisation" » 

 

Le Républicain 

« La11 question est de savoir si le pouvoir malien a réellement besoin de passer coûte que 

coûte ces reformes » (mis pour « la question est de savoir si le pouvoir malien a réellement 

besoin de faire passer coûte que coûte ces réformes ». 

Prorogation du mandat des députés et autres dérives du régime IBK (mis pour « prorogation 

                                                            
10 Idem. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
11 Article : reformes administratives et constitutionnelles, la bravade de Soumeylou Boubèye à Gao, P 3. 
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du mandat des députés et autres dérives du régime d’IBK. 

« Pour12 dénoncer les énormes piétinements de la constitution malienne, aux violations des 

textes des droits humains » (mis pour « Pour dénoncer les nombreux piétinements de la 

constitution malienne, les violations des textes des droits humains ». 

« …rien13 n’a été mis œuvre par IBK pour assurer des meilleures conditions de vie pour les 

maliens » (mis pour « …rien n’a été mis en œuvre par IBK pour assurer de meilleures 

conditions de vie aux maliens ».  

 

 

 

Les Echos 

« L’univesrsité14 des sciences sociales et de gesion de Bamako tient depuis juedii un colloque 

international, le 3 du genre, sur le thme « léconomie  des migrations : analyses et 

ensiegnements pour l’Afrque subsaharienne. (mis pour « L’université des sciences sociales et 

de gestion de Bamako tient depuis jeudi un colloque international, le 3ème du genre sur le 

thème « l’économie des migrations : analyses et enseignements pour l’Afrique 

subsaharienne ». 

« Aujourd’hui15, la  migration constitue un syjet dont tout le monde en parle » (mis pour 

« Aujourd’hui, la migration constitue un sujet dont tout le monde parle ». 

« Dans16 les débats, le procureur de la République, Boubacar Sidiki Samaké, a soulevé des 

incohérences dans les propos de l’accusé, qui selon lui, tantôt dit que sa moto était tombée en 

panne, tantôt il avait dépanné un vieux sur le chemin, ou s’était arrêté pour chercher de l’eau à 

boire ». (mis pour « Dans les débats, le procureur de la République, Boubacar Sidiki Samaké 

a relevé des incohérences dans les propos de l’accusé, qui selon lui dit tantôt que sa moto était 

tombée en panne, tantôt qu’il avait dépanné un vieux sur le chemin, ou qu’il s’était arrêté pour 

                                                            
12 Article : prorogation du mandat des députés et autre dérives du régime IBK, le CDR et ses alliés dans la rue le 
10 décembre, P. 5. 
13 Article : idem 
14 Article : migration et développement, l’USSG de Bamako suscite le débat, P 3. 
15 Article : idem 
16 Article : assises de Bamako, Alkima accusé de terrorisme, p 5. 
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chercher de l’eau à boire ». 

C’est17 pour inverser cette tendance que World Vision a entrepris des démarches (…) pour 

remettre les enfants dans leurs droits dont ils sont privés. (mis pour c’est pour inverser cette 

tendance que World Vision a entrepris des démarches (…) pour remettre les enfants dans 

leurs droits.) ou encore (c’est pour inverser cette tendance que World Vision a entrepris de 

démarches (…) pour remettre les enfants dans des droits dont ils sont privés 

« Partant18 de ce constat, World Vision,  recommande (…) de créer et de renforcer le dialogue 

entre leaders religieux, le gouvernement et les communautés sur l’élimination du mariage des 

mariages des enfants ». (mis pour « partant de ce constat, World Vision recommande (…) de 

créer et de renforcer le dialogue entre les leaders religieux, le gouvernement et les 

communautés sur l’élimination du mariage des enfants. » 

« L’immaturité19 physique, émotionnelle, et psychologique de ces jeunes épouses résulte (…) 

de l’incapacité psychosociale et émotionnelle de décider d’une relation sexuelle, obtenir des 

soins de santé de qualité, détecter  des maladies, allaiter et prendre soin des nouveau-nés » 

(mis pour « l’immaturité physique, émotionnelle et psychologique de ces jeunes épouses 

résulte (…) de l’incapacité psychosociale et émotionnelle de décider d’une relation sexuelle, 

d’obtenir des soins de santé de qualité, de détecter des maladies, d’allaiter et de prendre soin 

des nouveaux-nés » 

« Plus précisément20, il en résulte souvent à des grossesses à haut risques » (mis pour «  plus 

précisément, il en résulte souvent des grossesses à hauts risques » 

 

 

 

 

L’Indicateur du renouveau 

« Bloqués21 depuis mercredi, des passagers et des transports dans la ville commencent à se 

révolter contre ce désordre. » (mis pour « Bloqués depuis mercredi dans la ville, des passagers 

et des transporteurs commencent à se révolter contre ce désordre » 

                                                            
17 Article : campagne contre le mariage des enfants. World Vision dit "non au mariage des enfants" P. 8 
18 Article : idem 
19 Article : idem 
20 Article : idem 
21 Article : Bafoulabé, la jeunesse barricade les issues de la ville P. 2 
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« Le village22 Mamba situé à 3 km de Diafarabé, hier, a fait l’objet d’une attaque armée ayant 

causé la mort de 5 personnes. » (mis pour « Le village de Mamba situé à trois (03) km de 

Diafarabé a fait l’objet, hier d’une attaque armée ayant entraîné la mort de cinq (05) 

personnes » 

« Ce budget23 est sincère et réalisable dans la mesure où nous n’avons surestimé les recettes et 

sous-estimé les dépenses de l’Etat. » (mis pour « Ce budget est sincère et réalisable dans la 

mesure où nous n’avons ni surestimé les recettes ni sous-estimé les dépenses de l’Etat » 

« Financé24 à hauteur de 17 milliards de FCFA dont 8,5 milliards de FCFA en don et 8,5 

milliards de FCFA par la banque mondiale à travers l’Association Internationale de 

Développement (IDA) est proposé aux pays de la CEDEAO.»  (mis pour « Financé à hauteur 

de 17 milliards de FCFA dont 8,5 milliards de FCFA en don et 8,5 milliards de FCFA par la 

Banque mondiale à travers l’Association Internationale de Développement (IDA), ce fonds est 

proposé aux pays de la CEDEAO. » 

« (…) L’objectif25 est de construire pour le long terme », a précisé la patronne du département 

en charge de la transparence de la vie publique en réponse à une question de l’audience. (mis 

pour (…) L’objectif est de construire pour le long terme », a précisé la patronne du 

département en charge de la transparence de la vie publique en réponse à une question de 

l’auditoire.   

 

Présentation des résultats sur le niveau de formation des enseignants  

Un questionnaire relatif au niveau de formation des journalistes a été adressé à 68 journalistes 

de la presse écrite. Concernant leur formation initiale, il ressort que 03 soit 04.41% sont 

journalistes de formation diplômés du CESTI de Dakar, 05 soit 7.35% sont diplômés de 

l’Ecole Normale Supérieure de Bamako en Lettres, 08 soit 11.76% sont diplômés de l’Ecole 

Normale Supérieure de Bamako en Psycho-pédagogie, 06 soit 08.82% sont diplômés de la 

Faculté des droits, 46 soit 67.64% ont un niveau secondaire. Ces sont soit des diplômés des 

écoles de formation des maîtres, soit des diplômés des écoles professionnelles et techniques 

en comptabilité, secrétariat… 

Analyse des résultats : 
                                                            
22 Article : Diafarabé, une attaque fait 5 morts dans le village Mamba. P. 2 
23 Article : Loi de finances 2019, le déficit budgétaire s’élève à plus de 387 milliards de FCFA. P. 3 
24 Article : surveillance épidémiologique dans l’espace CEDEAO, l’Assemblée Nationale donne son feu vert au 
projet REDISSE III. P. 3 
25 Article : lutte contre la corruption au Mali, les recettes du ministre Safia Boly. P. 3 
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Une lecture attentive met en relief une typologie des différences ou écarts de langue présents 

la presse écrite malienne vis-à-vis d’une potentielle norme académique souvent française. Il 

est important de noter les raisons potentielles telles comme les motivations de telles pratiques 

langagières. Si certaines peuvent relever d’une pratique perçue comme déviante, d’autres 

renvoient à un usage spécifique topolectal ou dialectal qui relève de ce qu’on pourrait appeler 

des malinismes (particularismes maliens dans l’usage de la langue française). Les travaux 

récents de Bordal Steien et Van den Avenne (2019) nous indiquent tout de même d’être en 

garde de trop généraliser des formes d’appropriation ou de vernacularisation (dans la lignée 

notamment de Canut 2006). 

 Les particularités lexicales : L’analyse montre que certains mots sont mal orthographiés par 

la presse. Le premier constat est qu’elle ignore les accents aigus.  Dans L’Indépendant,  les 

voyelles /e/ sont écrites en / / de l’adjectif qualificatif général «  Il faut ajouter à cela le 

renforcement du contrôle general des services publics ».  La même remarque est visible dans 

l’exemple suivant : « … pour déterminer si ses députes siégeront à l’hémicycle ». L’absence 

de l’accent ne s’explique pas par une ignorance de l’existence de ce signe mais par une 

méconnaissance de son emploi. Car il est utilisé par l’auteur ailleurs dans l’article. Or certains 

mots perdent leurs sens dès qu’ils ne sont pas accentués. C’est le cas de députes. Cependant,  

il serait envisageable d’attribuer l’absence d’accent à la faute de frappe qui aurait échappé à la 

relecture. 

Le même constat est valable pour Le Républicain qui ignore l’accent de réformes « … coûte 

que coûte ces reformes ». Dans ce cas précis, l’absence de l’accent donne une forme verbale 

au mot qui se confond avec Tu reformes qui est la forme du verbe Reformer (verbe transitif ; 

former de nouveau, refaire ce qui était défait, reconstituer… cf Larousse) au présent de 

l’indicatif à la deuxième personne du singulier. 

Les particularités lexicales sont constatées parfois au niveau de l’absence de la marque du 

pluriel. C’est le cas dans  Les Echos « … soin des nouveau-nés ». La marque du pluriel est 

absente dans le mot nouveau. Dans ce cas précis, le journaliste a des difficultés à appliquer 

les règles plus récentes du pluriel de certains mots composés.  

Au niveau des particularités lexicales, certaines anomalies conduisent les journalistes à 

changer la place de certaines lettres dans l’orthographe des mots. Les cas d’omission de lettres 

sont fréquents dans la presse écrite malienne. Il arrive que des lettres soient répétées. Cela 

apparaît dans le journal Les Echos. Les exemples suivants sont illustratifs : « …analyses et 
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ensiegnements pour l’Afrque subsaharienne » « …sur le thme » ; « L’univesrsité 26  des 

sciences sociales et de gestion de Bamako tient depuis juedii » 

Certes, il est possible de parler d’inattention mais dans la mesure où l’article est publié, ces 

anomalies relèvent des écarts ou des fautes, surtout  qu’elles rendent les mots illisibles. 

Les particularités grammaticales 

Plusieurs manifestations de ces particularités apparaissent dans les productions journalistiques  

Comme dans les pratiques quotidiennes des français d’Afrique (Ploog, 2019).  

Le premier constat est une utilisation du discours direct dans une forme plus oralisée 

qu’usuellement écrite. En témoigne ce passage extrait de L’Essor : La ministre27 a répondu 

(…) que " nous l’avons fait et nous continuerons à le faire" ». Ici le verbe déclaratif est suivi 

de la conjonction de subordination « que » qui est un indice du discours indirect. Le même 

constat est valable dans les exemples suivants tirés de L’Indépendant … Et affirme que" je 

n’ai jamais détourné une quelconque somme à aucune organisation" Il déclare que "je suis 

prêt à faire face à la justice pour blanchir mon honneur…" Dans les trois exemples, les verbes 

déclaratifs « répondu, affirme, déclare » doivent être suivis des deux points et non de la 

conjonction de subordination que.  

Les règles d’accord du participe passé ne sont pas respectées. Cet exemple puisé de L’Essor 

est significatif : « la cérémonie28 s’est tenu en présence du gouverneur ». Le participe passé 

du verbe pronominal s’accorde en genre et en nombre avec le sujet. Dans cet exemple le 

participe passé doit prendre la marque du féminin singulier. 

L’emploi de certaines formes négatives pose problème aux journalistes. Dans la phrase 

suivante tirée de L’Indicateur du renouveau, le constat qui se dégage est la méconnaissance 

de l’utilisation de ni…ni. « Ce budget29 est sincère et réalisable dans la mesure où nous 

n’avons surestimé les recettes et sous-estimé les dépenses de l’Etat. » La forme plus 

communément attendue de cette phrase serait : « Ce budget est sincère et réalisable dans la 

mesure où nous n’avons ni surestimé les recettes ni sous-estimé les dépenses de l’Etat ». 

                                                            
26 Article : migration et développement, l’USSG de Bamako suscite le débat, P 3. 
27 Article : Réforme de l’administration et Transparence de la vie publique : Safia Boly annonce une série 
d’activités, p. 3. 
28 Article : clôture du mois de la solidarité à Ségou : des actions concrètes réalisées, p. 5. 
29 Article : Loi de finances 2019, le déficit budgétaire s’élève à plus de 387 milliards de FCFA. P. 3 
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Soit la phrase suivante extraite de Les Echos : « Aujourd’hui, la migration constitue un 

syjet dont tout le monde en parle » Le constat qui est fait est la mauvaise utilisation des 

pronoms relatif et personnel. La pronominalisation pose un véritable problème aux 

journalistes. L’auteur de la phrase utilise deux pronoms pour exprimer la même réalité.  

Une confusion sur le sens des verbes est lisible dans les productions journalistiques.  Le verbe 

résulter est utilisé comme transitif indirect alors qu’il est transitif direct. « Plus précisément, 

il en résulte souvent à des grossesses à haut risques » 

 Les particularités sémantiques 

Des phrases perdent leur sens à cause de l’emploi des impropriétés. Ce passage tiré de 

L’indicateur du Renouveau fait une confusion de sens entre deux mots. « (…) L’objectif30 est 

de construire pour le long terme », a précisé la patronne du département en charge de la 

transparence de la vie publique en réponse à une question de l’audience. Le terme 

« audience est défini, par Le Larousse (2009, p. 122) en ces termes  

Entretien accordé par un supérieur, une personnalité (…) séance au cours de laquelle une 

juridiction interroge les parties, entend les plaidoiries et rend sa décision (…) Séance 

publique au cours de laquelle une commission d’enquête ou un organisme habilité entend les 

points de vue des personnes ou des groupes concernés par une question ou un problème 

déterminés. (…)Attention, intérêt plus ou moins grand que quelqu’un ou quelque chose suscite 

auprès du public. 

On aurait dû écrire (…) L’objectif est de construire pour le long terme », a précisé la patronne 

du département en charge de la transparence de la vie publique en réponse à une question de 

l’auditoire. 

Soit la phrase suivante tirée de Le Républicain « Pour dénoncer les énormes piétinements de 

la constitution malienne, aux violations des textes des droits humains » 

Dans l’exemple ci-dessus, la phrase devient asémantique à cause de l’emploi de l’adjectif 

qualificatif énormes  d’une part et du déterminant article  aux d’autre part. Le Larousse 

(2009, p. 415) définit ainsi cet adjectif : « Très grand, excessif, en quantité ou en qualité, 

colossal, démesuré. (…) Incroyable, extraordinaire, invraisemblable ». 

                                                            
30 Article : lutte contre la corruption au Mali, les recettes du ministre Safia Boly. P. 3 
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Par l’utilisation de aux, on a l’impression que dénoncer est un verbe transitif indirect faisant 

appel à la préposition à. C’est comme si l’auteur écrivait « Pour dénoncer à les violations des 

textes des droits humains. ». Une telle phrase n’a aucun sens. Donc dans le cas précis, il serait 

préférable de retenir cette construction « Pour dénoncer les nombreux piétinements de la 

constitution malienne, les violations des textes des droits humains ». 

 Les inférences 

« Dans les débats, le procureur de la République, Boubacar Sidiki Samaké, a soulevé des 

incohérences dans les propos de l’accusé, qui selon lui, tantôt dit que sa moto était tombée en 

panne, tantôt il avait dépanné un vieux sur le chemin, ou s’était arrêté pour chercher de l’eau à 

boire ». Le mot vieux est un cas d’inférence. Le lecteur est contraint de le placer dans un 

contexte malien pour comprendre son sens. Au Mali, il a une connotation positive et même 

affectueuse. L’accusé essaie de jouer sur ce registre pour avoir des circonstances atténuantes. 

Le lecteur qui méconnaît cette particularité culturelle ne comprend pas le fait qu’il « dépanne 

un vieux ». 

Le niveau de formation des journalistes  

Une analyse des résultats de l’enquête fait apparaître l’inadéquation entre la formation initiale 

des journalistes et leur profession. Seulement 04.41% sont diplômés d’une école de formation 

de journalistes. Cet état de fait s’explique par l’absence d’écoles spécialisées en journalisme 

au Mali où l’Ecole Supérieure de Journalisme et des Sciences de la Communication (ESJSC) 

a été créée le 5 février 2015. Mais la première promotion de cette école comprenant 25 

étudiants dont 6 filles a démarré le 29 janvier 2018. Avant l’ouverture de cette école, les 

maliens devaient se former à l’extérieur. Il n’était pas facile à beaucoup de personnes de se 

spécialiser en journalisme.  

L’analyse révèle que 95.58% ont appris le métier de journalisme sur le tas. Il se trouve que 

ceux qui ont le niveau supérieur sont minoritaires. Donc il devient une évidence que les écrits 

des journalistes se particularisent par des écarts de langue.  Parmi les personnes enquêtées, il 

se trouve que 07.35% ont un niveau supérieur en Lettres. Même si elles ne sont pas 

journalistes de formation, leur formation initiale est un facteur leur permettant d’éviter 

certaines formes d’écart de langue. 

Conclusion   
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Cette étude a permis de mettre en lumière des usages du français dans la presse malienne 

francophone afin d’attirer l’attention sur les pratiques linguistiques professionnelles des 

journalistes maliens. La typologie des particularités et différences a mis en évidence les écarts 

d’ordre lexical, grammatical et sémantique. L’analyse de ces écarts met en évidence le niveau 

de formation des journalistes dont la plupart n’ont pas une formation en lien avec le domaine. 

Beaucoup d’entre eux ayant appris le métier sur le tas sont butés à des problèmes de maîtrise 

de la langue française. Récemment des formations en ligne ouvrent des perspectives 

intéressantes pour le développement des pratiques journalistiques. Caudron, Grecos et Jeafar 

(2018) attirent l’attention sur cet aspect. 

Par ailleurs, les écrits des journalistes sont influencés par leurs langues maternelles 

(notamment Van den Avenne 2019). Des interrogations demeurent : s’agit-il parfois de 

malinismes ou d’africanismes (comme le montre l’étude d’Anzorge 1995 sur le togolisme) ? 

Cette dernière remarque mérite davantage de développement qui sera traité dans de futurs 

travaux. Nous conclurons avec les mots de Mbembe et Mabanckou  (2018) : « Aussi incongru 

que cela puisse paraître, la langue française est devenue une langue africaine ». C’est en ce 

sens que de tels travaux doivent se poursuivre et se multiplier pour que le plaidoyer s’appuie 

alors sur des  études et servent l’Afrique et à la francophonie.   
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